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Plus de 58 000 personnes sont touchées par le cancer du sein chaque année en France selon l'Institut 
Curie dont un tiers subiront une ablation chirurgicale totale du sein (mastectomie). La reconstruction 
mammaire fait entièrement partie du traitement du cancer du sein et, en France, environ 30 % des 
femmes y ont recours après une mastectomie (enquête de la Haute Autorité de Santé, 2020). 
Cependant, cette reconstruction n'est pas éternelle et les patientes devront subir des ré-opérations, en 
moyenne tous les 10 ans selon estimation du chirurgien. Plus encore, en cas de rupture, il n'est pas 
toujours possible d'assurer le retrait de tout le silicone contenu dans l'implant rompu. A ce jour, il n'existe 
pas de critères quantitatifs pouvant conduire à la décision de changement de l’implant. Cependant, 
l'évolution mécanique des gels et des membranes qui les constituent, encore largement inconnue et 
insuffisamment étudiée, pourraient apporter des réponses à ce problème (1).  
Dans cette étude, 36 explants mammaires provenant de quatre fabricants et ayant été implantés chez 
des patientes jusqu’à 18 ans ont été caractérisés par des mesures ex vivo de leurs propriétés 
mécaniques. En utilisant l'élastographie ultrasonore par impulsion de force de radiation acoustique 
(ARFI), une augmentation de la rigidité du gel des explants avec leur durée d’implantation in vivo a été 
observée (figure 1A) avec la durée de l'implantation (figure 1B). L'évolution du module de cisaillement 
(bleu) est similaire à celle du risque de rupture (marron, taux de risque de Kaplan-Meier rapporté dans 
la littérature pour des implants similaires du même fabricant (2-3)) avec des taux de rupture, initialement 
très faibles et constants, qui commencent à augmenter après 6 à 8 ans d'implantation (4). Avec une 
rigidification pouvant atteindre un facteur de près de 3, la perte de flexibilité des implants est susceptible 
d'entraîner une augmentation de leur risque de rupture.  
Une analyse complémentaire par imagerie par spectroscopie de masse (par désorption/ionisation laser 
assistée par matrice ou MALDI-MSI) ainsi qu’une analyse par chromatographie liquide couplée à la 
spectrométrie de masse (LC-MS/MS) a été réalisée sur le gel de certains explants. Elles confirment la 
présence en grande quantité et de façon homogène de métabolites du cholestérol 3KC et 7KC 
provenant des tissus mammaires, ayant vraisemblablement traversé la membrane des prothèses et très 
probablement causé la rigidification observée par élastographie.  
Cette étude préliminaire montre que l'élastographie ARFI pourrait être utilisée in vivo comme indicateur 
quantitatif du risque de rupture des implants mammaires et aider à diagnostiquer leur remplacement. 

 

Fig. 1. (A) Illustration de la 
configuration expérimentale. 
(B) Module de cisaillement 
des explants en fonction de la 
durée de l'implantation des 
explants (bleu) recueillis dans 
cette étude et comparé à celui 
du risque de rupture rapporté 
dans la littérature (marron). 
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